A R R E S T 


DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 


Qui  condamne  un  Ecrit  intitulé  : Le  Monarque  accompli , &c. 
à être  lacéré  & brûlé  au  pied  du  grand  Efcalier  du  Palais  3 par 
V Exécuteur  de  la  Haute- Juflice. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT, 

Du  trois  Mai  mil  fept  cent  foixante-fei^e, 

E jour  , toutes  les  Chambres  aflemblées , les 
Gens  du  Roi  font  entrés  j & , Me  Antoine- Louis 
Seguier , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la 
parole,  ont  dit  : 

MESSIEURS, 

Le  titre  d’un  Ouvrage  en  impofé  fouventàla  multitude  ; &, 
fous  les  aufpices  d’un  nom  refpe&able , un  Auteur  téméraire  fe 
permet  quelquefois  les  écarts  les  plus  dangereux.  Tel  elï  le 
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earaêlere  de  TEcrît  que  notre  miniflere  nous  oblige  de  dénoncer 
en  ce  moment  à la  Juftice. 

Il  eif  intitulé  : Le  Monarque  accompli , &c. , par  Me  de 
Lanjuinais , Principal  du  College  de  Moudon , avec  cette  épi- 
graphe latine  : Narrando  laudare  & laudando  monere  , novum 
fcribendi  genus  haclenùs  intaclum . A Laufanne , chç^  Jean-Pierre 
Heubach , M.  DCC.  LXX1 V. 

Si  nous  nous  arrêtons  au  feul  frontifpice  de  cet  Ouvrage,  on 
croit  appercevoir  que  le  feul  but  de  l’Auteur  a été  de  donner  à 
entendre  qu’il  fe  propofoit  de  tracer  le  modèle  d’un  Prince 
parfait.  Pour  remplir  ce  projet  dans  toute  fon  étendue,  & ani- 
mer en  quelque  forte  fon  tableau , il  a rapproché  les  uns  des 
autres  une  longue  fuite  de  faits , ou,  comme  il  le  dit  lui-même , 
de  prodiges  de  bonté , defcavoir  & de  fagejje  qui,  pris  féparément, 
font  également  propres  à donner  la  plus  haute  idée  d’un  Sou- 
verain digne  de  l’amour  de  fes  Sujets,  & du  refpeêl  de  toutes 
les  Nations,  mais  qui,  réunis,  doivent  dans  leur  enfemble 
former  l’éloge  complet  de  l’augufle  Empereur  qu’on  a voulu 
caraêférifer , & le  rendre  le  modèle  de  tous  les  Souverains  qui 
occuperont  un  jour  le  Trône  de  fes  ancêtres. 

Tous  ces  faits , de  quelque  nature  qu’ils  puifent  être,  font , 
dit  l’Auteur,  difcutés  au  Tribunal  de  la  Raifon  & de  l'Equité  ; 
& quoique  nous  puiffions  lui  demander  de  quel  droit  il  fe 
permet  d’interroger  les  actions  d’un  Souverain , & de  le  citer 
en  quelque  forte  au  Tribunal  de  la  Raifon  , cependant , fous 
ce  point  de  vue , nous  ne  pouvons  qu’applaudir  au  motif  qui  a 
fait  entreprendre  cette  heureufe  colieêfion.  Un  Souverain  ne 
peut  être  véritablement  loué  que  par  l’exercice  qu’il  fait  de  fa 
puiflance  : fon  éloge  devient  une  leçon  pour  tous  fes  fuccefîeurs  ; 
fes  vertus  perfonnelles  acquièrent  une  nouvelle  exiftence  dans 
le  fouvenir  des  aéfions  quelles  ont  produites  $ la  réunion  de  tous 
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les  faits  par  lefquels  il  s’eîl  illoftré  donne  un  éclat  plus  vif  à 
chaque  fait  en  particulier  ; il  en  réfléchit  jufques  dans  la  pofté- 
rité  des  rayons  de  lumière  & de  gloire  qui  créent  des  aines  affez 
courageufes  pour  afpirer  à les  imiter  j & le  panégyrique  de 
Trajan  a peut-être  engagé  plus  d’un  Souverain  à marcher  fur 
les  traces  de  cet  Empereur. 

L’Europe  entière  auroit  admiré  le  digne  fucceffleur  des  Cefars 
vertueux  dans  le  Prince  auquel  cet  ouvrage  efl;  adreffé  ; il  étoic 
inutile  de  le  nommer  j pourroit-on  méconnoître  l’augufle  fils 
de  cette  Impératrice  intrépide , qui  le  porta  elle-même  dans  fes 
bras  au  milieu  de  fon  armée , & l’encouragea  par  fa  préfence 
à combattre  pour  lui  conferver  la  couronne  de  fes  peres,  elle 
lui  a tranfmis  d’avance  toutes  fes  vertus  à titre  d’hérédité  $ & 
la  France  eût  reconnu  fans  peine  le  frere  de  l’augufte  Princefîe 
■-*qui  partage  le  Trône  de  fon  Roi.  Le  feul  récit  des  faits  parti- 
culiers qui  compofent  la  vie  publique  & privée  de  X Empereur 
Jofeph  //,  fuffit  fans  doute  pour  le  placer  au  rang  des  Mo- 
narques nés  pour  Axer  l’attention  des  fiecles  à venir  ; fon 
nom,  comme  celui  des  Titus  , des  Antonin  , des  Marc-Aurele , 
deviendra  déformais  un  éloge  pour  tous  ceux  qui  chercheront 
à le  mériter. 

Nous  nous  empreffons  de  rendre  ici  ce  témoignage  public  j 
& fi  notre  fuffrage  ne  peut  être  d’un  grand  poids  au  milieu  des 
acclamations  de  la  multitude  qui  célébré  fes  louanges , qui  dé- 
pofe  de  fa  flagelle,  qui  publie  fa  bonté  , au  moins  aurons-nous 
l’avantage  , en  exerçant  flous  vos  yeux  la  rigueur  de  notre 
miniflere,  d’être  en  ce  moment,  juflqu’en  ce  Sanéfuaire,  l’écho 
de  la  voix  publique  , & de  confîgner  dans  les  faites  de  la  Juftice 
le  tribut  de  notre  hommage  & de  notre  reflpeéf  pour  un  Empe- 
reur qui  eût  mérité  un  Panégyrifte  digne  de  le  louer  & digne 
de  l’éloge  qu’il  auroit  oflé  entreprendre, 
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Après  ce  témoignage  éclatant  de  refpeéh , nous  dirions  prefque 
d’amour  fi  notre  cœur  ne  Te  devoir  tout  entier  à notre  Roi , 
il  nous  fera  permis  de  defcendre  dans  l’examen  des  autres 
parties  de  l’ouvrage,  que  notre  miniftere  ne  peut  fe  difpenfer 
de  foumettre  à la  cenfure  des  Magiftrats  chargés  de  veiller  à 
tout  ce  qui  peut  troubler  l’ordre  public. 

Ne  foyez  point  étonnés,  Meffieurs,  fi  nous  vous  propofons 
d’appefantir  le  bras  de  la  Juflice  fur  un  écrit  qui  paroît  deftiné  à 
préfenter  le  tableau  d’un  Monarque  accompli.  L’éloge  le  plus 
vrai,  l’éloge  le  mieux  mérité  n’eft  fouvent  qu’un  voile  trom- 
peur, adroitement  jette  fur  les  proposions  les  plus  féditieufes  ; 
& cette  rufe  a été  pratiquée  de  tout  temps  par  ces  Ecrivains 
audacieux  qui  cherchent  à femer  le  trouble  & la  divifion  dans 
les  Gouvernemens.  Ils  ne  montrent  jamais  plus  de  vénération  & 
d’obéi fiance  pour  les  Souverains  que  lorfqu’ils  attaquent  leur 
autorité  : femblables  à certains  incrédules  , qui  n’affeélent 
jamais  plus  de  refpeêf  pour  la  Divinité  que  lorfqu’ils  veulent 
fapper  les  fondemens  de  la  Religion. 

L’Auteur  du  livre  que  nous  venons  vous  dénoncer,  après 
s’être  répandu  avec  enthoufiafme  fur  les  qualités  éminentes  de 
fou  héros  , fe  permet , pour  former  un  contraire  plus  éclatant, 
de  tracer  le  tableau  de  la  mifere  des  Peuples  ; & dans  cette 
peinture  effrayante  elle  efi  portée  à un  tel  excès , qu’il  eft  difficile 
de  ne  pas  être  fenfible  à la  vue  feule  du  phantome  impofieu'r 
qu’il  fe  plaît  d’en  crayonner  ; mais  bientôt , par  un  retour  fur 
lui-même  plus  affreux  encore,  oubliant  que  le  Monarque  ne 
peut  exifier  fans  Sujets  , il  fe  hâte  de  brifer  tous  les  liens  qui 
peuvent  retenir  les  peuples  dans  l’obéilfance  ; il  rompt  toute 
efpece  de  fubordination  , il  les  appelle  à la  révolte  -,  il  leur  met 
les  armes  à la  main  pour  égorger  les  monjïres  qui  dévorent  fa 
fubflance  : ou  , /f  la  fortune  vient  à les  tromper , il  les  engage  à 
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ne  pas  mourir  au  moins  fans  être  vengés  cîes  maux  qu’on  leur  fait 
fupporter. 

Peuples  malheureux , s’écrie  t-il , pour  qui  P on  forge  des  fers 
d'une  trempe  fi  fînguliere  , fache^  au  befoin  exterminer  vos  tyrans  ; 
que  ce  foit  là  déformais  votre  devife , les  Rois  trembleront  devant 
vous  , & vous  ne  tremblerez  devant  perfonne. 

Vous  croyez  peut-être,  Meilleurs , que  cette  apoftrophe, 
suffi  extravagante  qu’impie,  eft  le  dernier  période  de  la  frénéfîe 
dont  cet  Auteur  eft  agité.  Il  va  plus  loin  encore  ; il  ajoute  quil 
ejl  une  époque  qui  devient  néceffaire  dans  certains  Gouvernemens  ; 
époque  terrible  , fanglante  , mais  le  fignal  de  la  liberté  3 c efl  la 
guerre  civile  dont  je  veux  parler. 

Quelles  affreufes  conféquences  ne  tirez-yous  pas  dans  vos 
efprits,  d’une  affertion  auffi  contraire  à tous  les  principes  connus 
& aux  maximes  les  plus  communes  du  droit  public  & du  droit 
des  gens? 

Quoi,  les  horreurs  de  la  guerre  civile  n’ont  rien  qui  épou- 
vante  l'imagination  exaltée  de  cet  Enthoufiafte  ! Quoi , de 
fang  froid,  dans  le  lilence  de  fon  cabinet,  au  milieu  des  mé- 
ditations les  plus  profondes,  ce  prétendu  Principal  du  Collège  de 
Moudon  n’a  pas  frémi  lui-même  de  l’horrible  confeil  qu’il  ofoit 
'-donner  aux  Peuples  qu’il  cherche  à foulever  ! Il  a pu  voir  d’un 
œil  fec  & tranquille  le  fang  couler  autour  de  lui  par  fes  con- 
feils,  & fa  plume  ne  s’eft  pas  refufée  à cet  affreux  miniftere  î 

L’augufte  Prince,  dont  cet  Ouvrage  fait  en  quelque  forte 
Fapothéofe,  défavouera  lui-même  cet  Ecrit  de  fureur , de  ré- 
volte & de  fédition  : il  feroit  encore  plus  courroucé  , fi  nous 
lui  faisions  voir  qu’on  place  dans  fa  propre  bouche  ces  projets 
fanguinaires , qu’on  le  fait  parler , & que  c’eft  ce  Monarque 
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accompli  qui  autorife  le  meurtre , qui  invoque  la  guerre  civile 
& qui  confeille  la  rébellion. 

Il  fera  le  premier  à rendre  juflice  à notre  zèle  : tous  les 
Souverains  font  intérefîes  à ne  pas  îaiffer  germer  dans  les  ef- 
prits  une  doèlrine  dont  les  effets  feroient  également  funefles  à 
l’autorité  & aux  Sujets  $ nous  le  répéterons  avec  un  faififle- 
ment  douloureux , cette  doélrine  meurtrière  ell:  le  produit  de 
l’effervefcence  que  l’amour  de  la  liberté  indéfinie  , dont  toutes 
les  Nations  font  tourmentées , a fait  naître  dans  tous  les  cœurs. 
Hélas  ! peut-on  fe  le  diffimuler , l’humanité  entière  eft  redeva- 
ble des  fecouffes  qui  l’agitent  à ces  génies  entreprenans  qui  ne 
refpirent  que  l’indépendance  , qui  voudroient  porter  dans  la 
fociété  la  même  licence , la  même  liberté  qu’ils  répandent  dans 
leurs  Ecrits,  qui  ne  confultent  que  leurs  propres  lumières,  & 
veulent  tout  affervir  au  gré  de  leur  caprice.  Novateurs  dange- 
reux , qui , fans  avoir  étudié  la  marche  de  l’efprit  humain , penfent 
qu’ils  font  en  état  de  le  gouverner  , & cherchent  à lui  faire 
adopter  leurs  fyftêmes  féditieux;  prédicans  infenfés&  furieux  , 
qui  fe  féparent  du  refte  des  hommes  pour  s’élever  au-defîus 
d’eux , fe  faire  fuivre  & les  égarer , & qui  ofent  fe  permettre 
de  détruire  tous  les  Gouvernemens , fous  prétexte  de  les  ré- 
former. 

Nous  îaiffons  à la  Cour  ledit  Imprimé , avec  les  conclufionf 
par  écrit  que  nous  avons  prifes  à ce  fujet. 

Et  fe  font  lefdits  Gens  du  Roi  retirés» 

Eux  retirés. 

Yu  h Brochure  imprimée  en  trois  volumes,  intitulée:  Le 
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Monarque  accompli , &c.par  Me  de  Lanjuinais  , Principal  du  Col* 
lége  de  Moudon , avec  cette  épigraphe:  Narrando laudare  & lau - 
dando  monere  ,novum  fcribendi  genus  haclenùs  intaclum , impri- 
mée à Laufanne , che ç Jean-Pierre  Heubach^A.  DCC.  LXXIV. 
Conduirons  du  Procureur  Général  du  Roi.  Oui  le  rapport 
de  Me  Leonard  de  Sahuguet  d’Efpagnac,  Confeiller.  La  ma- 
tière mife  en  délibération. 

LA  COUR,  toutes  les  Chambres  afTe râblées,  a ordonné 
& ordonne  que  ladite  Brochure  fera  lacérée  & brûlée  au  pied 
du  grand  Efcalier  du  Palais , par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice  , 
comme  féditieufe , tendante  à la  révolte  tk  à foulever  les  efprits 
contre  toute  autorité  légitime,  attentatoire  à la  fouveraineté 
des  Rois , & deftruéfive  de  toute  fubordination , en  cherchant 
à anéantir,  s’il  étoit  poffible,  dans  le  cçeur  des  Peuples  les 
fentimens  d’obéiffance , d’amour  & de  refped  qu’ils  doivent  à 
leurs  Souverains^  fait  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires  & 
autres  de  l’imprimer,  vendre,  débiter  ou  autrement  diffribuer, 
à peine  d’être  pourfuivis  extraordinairement  : Enjoint  à tous 
ceux  qui  en  ont  des  exemplaires  de  les  remettre  incelTamment 
au  Greffe  de  la  Cour , pour  y être  fupprirnés  ; ordonne  qu’à 
la  requête  , pourfuite  & diligence  du  Procureur  Général  du 
Roi,  il  fera  informé  pardevant  le  Confeiller-Rapporteur  que 
la  Cour  commet  à cet  effet,  contre  les  Auteurs,  Imprimeurs 
& diftributeurs  de  ladite  Brochure  j pour , l’information  faite 
& communiquée  au  Procureur  Général  du  Roi  , être  par  lui 
requis,  & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  j comme 
.aufli  ordonne  qu’un  exemplaire  de  ladite  Brochure  fera  dépofé 
au  Greffe  de  la  Cour , pour  fervir  à i’inffru&ion  du  Procès  ; 
ordonne  en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé , lu  , publié 


THE  WEWBERRY  UBRARY 


| 

& affiché  par-tout  ou  befoin  fera.  Fait  en  Parlement,  toutes 
les  Chambres  affemblées , le  trois  Mai  mil  fept  cent  foixante- 
feize. 

Signé  DUFRANC. 

Et  le  Lundi  6 Mai  y G , à la  levée  de  la  Cour , ladite  Brochure 
imprimée , énoncée  en  l'Arrêt  ci-dejjiis  , ayant  pour  titre  : Le  Mo- 
narque accompli,  &c.  par  Me  de  Lanjuinais,  Principal  du  Col- 
lege de  Moudon  , avec  cette  épigraphe  latine:  Narrando  laudare 
& laudando  monere , novum  fcribendi  genus  ha&enùs  inta&um , 
contenant  trois  volumes  , a été  lacérée  & brûlée  au  pied  du  grand 
Efcalier  du  Palais , par  l'Exécuteur  de  la  Haute- Jujlice  , en  pré- 
sence de  nous  François-Louis,  Dufranc , l'un  des  trois  premiers  & 
principaux  Commis  pour  la  Grand'  Chambre  yaJJiJlé  de  deux  HuiJJiers 
de  la  Cour, 

Signé  DUFRANC. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement, 
rue  Mignon  Saint- André- des* Arcs  , iyj6. 


